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RECEPTION DES VŒUX AUX CORPS CONSTITUES 
Intervention de Dominique BAERT, Maire 

 
Mercredi 10 janvier 2018 

 
 
Monsieur le Président du Conseil Départemental, Cher Jean-René, 
Madame la Députée,  
Mes Chers Collègues maires, 
Madame et Monsieur les Conseillers Départementaux,  
Monsieur le Délégué au Préfet,  
Chers collègues du Conseil Municipal, 
Mesdames et Messieurs en vos fonctions et responsabilités, 
Mesdames et Messieurs, Chers Amis, 
 
 C’est avec une gravité particulière que je veux cette année commencer cette cérémonie, cérémonie 
importante pour les élus de Wattrelos. 
 Il y a à peine plus d’un mois dans la soirée du 3 décembre, à quelques centaines de mètres de cet 
Hôtel de Ville, 3 pompiers requis pour une intervention auprès d’une femme qui leur avait été signalée en 
détresse, ont été lâchement, sauvagement entourés, agressés, à coups de barre de fer, par des individus 
mafieux, qui n’ont respecté ni leur uniforme, ni l’humanité de leur intervention ! Ils voulaient, ils ont frappé, 
aveuglés de haine, et ont blessé des soldats du feu. Ils ont agressé la République ! 
 Il y a une semaine, le soir du réveillon, à Champigny sur Marne, deux policiers ont eux aussi été 
lâchement pris à partie et tabassés par un groupe d’individus, l’une d’eux, policière, chacun a pu voir ces 
terribles images, a été rouée de coups de pied, à terre ! Les coups ont été d’une violence inouïe. Là encore de 
lâches individus, en bandes, n’ont respecté ni l’uniforme, ni ce garant de l’ordre qu’est la police, ni la mission 
de sécurisation qu’effectuaient ces policiers. Ce qui s’est passé, c’est un crime contre la République ! 
 La vérité, c’est que ces attaques terribles, inadmissibles contre des serviteurs de la République, des 
hommes et des femmes qui ont pour fonction d’aider, d’accompagner les autres, de servir dans des rôles 
parmi les plus nobles, la sécurité et l’humanité, ces attaques sont des attaques contre la République ! 
 Evoquant la République, je la puiserai aux sources, celles de la Révolution Française. Robespierre, en 
1793, écrivait : « La République a ses règles, toutes puisées dans la justice et dans l’ordre public. Elle n’a rien 
de commun avec l’anarchie, ni avec le désordre ; son but est au contraire de les réprimer, pour amener et 
pour affermir le règne des lois. Elle n’a rien de commun avec l’arbitraire ; ce ne sont point les passions 
particulières qui doivent la diriger, mais l’intérêt public. 
 Elle doit se rapprocher des principes ordinaires et généraux, dans tous les cas où ils peuvent être 
rigoureusement appliqués, sans compromettre la liberté publique… Elle doit voguer entre deux écueils, la 
faiblesse et la témérité, le modérantisme et l’excès… » 
 Mais, Mesdames et Messieurs, la République ne peut pas être faible quand elle est mise en cause, elle 
ne peut pas subir sans réagir, elle ne peut pas tolérer quand elle est agressée. 
 Ce soir, avec vous, je veux adresser avec force et conviction un message en mon nom et en votre nom 
à tous, qui soit un message de fermeté et de solidarité. 
 Un message de fermeté car nulle autorité, nul citoyen ne peut tolérer ce qui s’est passé, non plus que 
les autres faits et délits qui en France, et dans nos villes, à Roubaix, à Wattrelos, affectent celles et ceux qui 
représentent les institutions et sont le bras armé et utile de la République sur nos territoires ! Je sais gré à 
l’institution judiciaire pour la rapidité de sa réaction suite à l’agression des pompiers ; je souhaite aussi une 
réaction proportionnée à la gravité des faits de Champigny. Les femmes et les hommes qui portent l’uniforme, 
quel qu’il soit, ne sont pas des cibles, ils sont nous-mêmes, et ils doivent être défendus ! 
 Mon autre message sera de solidarité. Solidarité avec les victimes des actes que j’ai cités, mais aussi 
avec les collègues et familles du caporal Jonathan Cottrez et d’Arnaud Dauchy, ces pompiers, qui ont 
dramatiquement perdu la vie ce dimanche à Estrée-Blanche, ou avec les pompiers insultés et violentés par un 
homme à qui ils portaient secours, et sa compagne, à l’Hôpital Victor-Provo de Roubaix dans la nuit de 
samedi à dimanche ! 
 Fermeté pour que la République soit ferme avec ceux  qui la frappent. 
 Solidarité avec les pompiers et forces de l’ordre,  toutes celles et tous ceux qui sont menacés ou 
agressés parce qu’ils servent la République. 
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 Et pour mieux marquer ce double message, je voudrai, Mesdames et Messieurs, que ce soit debout et 
avec vos applaudissements que nous exprimions notre gratitude et notre soutien à ces femmes et à ces 
hommes de courage ! 
 

⃰ 
 

 C’est une tonalité républicaine que j’ai donc voulu donner à cette cérémonie, et à l’émotion j’ajouterai 
solennité et esprit républicain puisque le Président du Conseil Départemental du Nord, Jean-René Lecerf, 
nous fait l’honneur, et me fait l’amitié d’être présent à notre cérémonie de vœux. Pas seulement pour venir 
inspecter ses Conseillers Départementaux d’hier, Chère Catherine, ou d’aujourd’hui, Chère Soraya et Cher 
Henri, ou passer en revue ses troupes du SDIS, ou ses services territoriaux ici présents ce soir. Mais aussi 
pour montrer non seulement qu’on s’entend bien – et cela ne date pas d’hier – mais que pour une ville comme 
Wattrelos, accueillir en janvier 2015 Patrick Kanner, alors Président du Conseil Général du Nord, en janvier 
2016 le Président de la MEL, Damien Castelain, en janvier 2017, le Président de notre Région des Hauts de 
France, Xavier Bertrand, et en janvier 2018, le Président du Conseil Départemental du Nord, Jean-René 
Lecerf, c’est la reconnaissance de la place que notre ville occupe, et de l’intérêt que ces collectivités portent 
aux dossiers de Wattrelos, je n’ose dire à son maire, par modestie. 
 Pour ne pas être trop long dans mon propos (ce qui comme chacun le sait est pour moi un réel effort) 
avant de laisser la parole à Jean-René, je voudrai, Mesdames et Messieurs, synthétiser mon propos en 3 
idées simples : 
 1) je vous aime 
 2) je vous aimerai encore plus si en 2018 on fait des choses ensemble 
 3) ne faisons pas trop durer les préliminaires 
 
1. Je vous aime 
 Ne prenez pas cette déclaration de manière littérale ;  elle n’est pas à considérer au 1er degré ! Mais, 
elle synthétise assez bien en peu de mots l’esprit de cette manifestation. Vous le savez, celles et ceux que 
notre municipalité invite dans cette cérémonie ouverte aux Corps Constitués, ce sont nos partenaires. 
Partenaires de nos gros dossiers et de nos grands projets, partenaires de la gestion du quotidien des 
Wattrelosiennes et des Wattrelosiens. Auprès de certains nous aurons déposé, défendu, justifié des 
demandes de subventions ; vous aurez instruit, complété nos requêtes, expliqué les possibilités, vous nous 
aurez conseillé. Avec d’autres, nous aurons géré des conflits, scolarisé des enfants, réalisé des travaux 
d’assainissement, sécurisé des bâtiments ou des personnes, accompagné des personnes démunies ou en 
détresse sociale, et tant d’autres choses encore. 
 Vous le savez toutes et tous, quelle que soit votre responsabilité, votre collectivité, votre établissement 
ou votre organisme, vous êtes à un titre divers un interlocuteur de mon équipe ou de moi-même. Elus, 
fonctionnaires municipaux nous travaillons avec vous, nous vous rencontrons, nous vous écrivons, et vous le 
savez de ce travail en commun, se sont noués pas seulement des partenariats féconds pour mes concitoyens, 
mais aussi des relations humaines étroites, de respect, de considération, voire d’amitié. 
 Ces relations sont sincères. Et elles justifient à elles seules une cérémonie pour vous dire merci pour 
votre écoute, votre disponibilité, votre appui, ou vos subventions.  
 Une cérémonie aussi pour, tout aussi sincèrement, vous présenter en mon nom, au nom de tous les 
élus municipaux et des fonctionnaires municipaux qui vous sollicitent, nos voeux les plus chaleureux, pour 
vous, vos proches, conjoints, enfants, parents si vous avez encore la chance de les avoir, et vous souhaiter, à 
titre personnel d’abord donc, et aussi professionnel, pour vos missions, vos attentes, que 2018, soit une Belle, 
une très Belle Année ! 
 
 La gestion d’une ville, même avec une équipe et une administration de talent et dévouée, ne se fait pas 
seul. C’est une co-production. Vous, nos partenaires, et nous, élus et fonctionnai res municipaux 
wattrelosiens, nous coproduisons le bien-être colle ctif sur Wattrelos. 
 En 2017, la ville a encore pas mal bougé, conformément aux engagements du programme municipal 
de 2014, un programme qui, à mi-mandat, est déjà réalisé aux 2/3. 
 Cette satisfaction, nous pouvons, nous devons la partager ensemble. D’où mes remerciements. D’où 
aussi mes vœux pour votre bonne santé pour que nous franchissions de nouvelles étapes, avec de nouvelles 
réalisations en 2018. D’où mon 2) : 
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2. Je vous aimerai encore plus si en 2018, on fait des choses ensemble 
 
 Loin de vous de penser, j’en suis certain, que mon invitation soit en quoi que ce soit intéressée. 
Quoique… à y regarder de près, le vrai titre de mon propos de cette 2ème partie devrait être : « Par notre 
coproduction, nous continuerons de faire avancer Wa ttrelos en 2018 ». 
 
 Oui, pour chacun des grands projets structurants, nous sommes en partenariat. Pour ne pas alourdir 
mon intervention, je n’en évoquerai que quelques-uns. 
 � Avec l’Education Nationale  tout d’abord. La rentrée 2018 fut incontestablement réussie : la Ville, 
prenant acte de la volonté très majoritaire (sinon unanime) des parents et, disons-le des enseignants, a 
annoncé cet été le retour à la semaine de 4 jours dès septembre 2017. Vue la complexité, certaines villes ont 
renoncé, pas nous ! Mes services ont été particulièrement opérationnels, et je les en félicite avec fierté, et le 
lien avec l’Education Nationale a été efficace. En 2018, l’investissement dans les écoles, en équipement 
comme en fonctionnement, demeurera une claire priorité dans le budget municipal, et nous préparerons à la 
fois la limitation, programmée nationalement à 12 élèves des classes de CP et de CE1, et examinerons la 
possibilité (sera-ce en 2018 ou en 2019 ? L’arbitrage budgétaire du possible n’est pas encore rendu) d’un plan 
« informatique à l’école », en dotant nos écoles progressivement de tablettes, tournant la page des sites 
informatiques d’hier.  
 Nous gardons à l’esprit deux préoccupations : pour la prochaine rentrée, la préservation des classes, 
particulièrement en quartier politique de la ville (je pense en particulier, M. l’Inspecteur à la maternelle Curie, 
laquelle alimente ensuite l’élémentaire, puis le Collège Neruda, cher au cœur du Président Lecerf). 
 Autre préoccupation, le choix de l’Education Nationale dans l’évolution de ses contrats aidés de 
privilégier l’accompagnement des enfants handicapés plutôt que le secrétariat administratif des écoles : je 
comprends ce choix, mais cela laisse un certain désarroi chez nombre de directeurs et cela a déséquilibré 
l’organisation des écoles. Ma conviction, c’est que l’Education Nationale devrait structurer ces postes, peut-
être sur des mi-temps partagés je ne sais, avec une pérennité, une durabilité suffisante qui ne soit pas celle 
de contrats aidés. Je sais que notre Députée, Rapporteur des crédits de l’Education à l’Assemblée Nationale 
travaille et a rencontré à plusieurs fois le Ministre Blanquer en ce sens : elle a tout mon soutien ! 
 
 � Avec la Région,  mes propos seront plus concis. D’abord de reconnaissance auprès de son 
Président Xavier Bertrand : l’an dernier, ici même, je l’avais interpellé pour que la Région nous soutienne 
(j’avais demandé 1 Million €) pour notre projet de la Salle de Spectacles : cela fut rapide, et j’ai reçu en cours 
d’année la décision de subventions. Je cherche encore un partenaire pour le tour de table (Jean-René, tu 
sens mon regard ?), pour pouvoir confirmer que Wattrelos aura sa salle de spectacles digne de sa créativité 
culturelle et artistique, et de la fidélité de son public. 
  
 

D’autres requêtes sont en cours d’examen, mais notre espérance la plus grande porte évidemment sur 
le financement de nos outils d’accompagnement à l’emploi (Mission Locale, OMEP, financement de 
formations, insertion), mais aussi sur la participation au bouclage de la convention financière ANRU du 
quartier des Villas : nous avons là besoin de clarification pour que la Région n’ait pas qu’une démarche 
métropolitaine, et n’intervienne pas seulement sur le volet économique. 

 
� La MEL, Métropole Européenne de Lille  est notre tout premier partenaire dans nos projets, que ce 

soit en direct (je pense à la voirie) ou par des opérateurs délégués (je pense bien sûr à l’aménagement, avec 
la SEM Ville Renouvelés pour l’Union, la Lainière et le Centre-Ville, ou la Fabrique des Quartiers pour le 
Crétinier). Je recevrai son Président pour une visite des programmes avant 1 mois, comme l’avait fait en son 
temps Pierre Mauroy. Avec la MEL, les chantiers 2018 ne manquent pas. Après la salle de sports St-Ghislain, 
les deux parkings de la bibliothèque et du CSE et la mise en service d’un nouveau tronçon de la liaison 
Tourcoing-Beaulieu en 2017, en 2018 nous retrouverons la MEL sur les principaux travaux sur la commune : 

- le déploiement de la fibre optique, qui s’accélère avec Orange ; 
- la préparation, voire l’engagement du dernier tronçon Tourcoing-Beaulieu à travers le parc du Lion, 
pour raccorder l’Antenne Sud à la VRU (décisif !) ; 
- l’aménagement concret du parc d’activités de la Lainière et les premiers logements ; 
- de début de la construction du programme de logements de la ZAC du Centre-Ville, dite de 
l’Hippodrome, avec une résidence-séniors, sur le site Socowa ; 
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- l’aide à la reconversion du site historique de La Redoute, qui sera démoli avant l’été, pour permettre 
l’implantation d’une nouvelle plateforme logistique de 100 000 m² ; 
- le soutien au projet de la salle de spectacles ; 
- et surtout, l’accompagnement de la rénovation urbaine du quartier des Villas. 
Nous devons sortir de l’immobilisme sur ce dossier ! Vilogia le sait, il faut que cela bouge. Enfin des 

hypothèses existent ! 2018 doit être l’année de la décision, de la concertation, du tour de table financier, et 
surtout des premiers travaux. Je suis déterminé sur ce point. Le dossier des Villas est aux yeux du projet 
ANRU métropolitain un « petit » dossier, mais il ne peut être à la remorque des plus gros : attention, il y a des 
petits qui peuvent être remuants ! 

 
Je souhaite aussi l’écoute, la compréhension, et le soutien de la MEL, sur la mobilisation de ses fonds 

de concours pour la vidéoprotection (10 caméras supplémentaires), pour les équipements sportifs, et pour le 
commerce (notamment pour le programme d’actions du Sapin Vert que j’ai annoncé hier lors des vœux au 
personnel). 

 
� Mais, bien sûr, 2018 sera pour Wattrelos l’année du Département. 
 
C’est, Cher Président Lecerf, un réel honneur de vous accueillir ce soir en tant que Président du 

Conseil Départemental du Nord. C’est aussi un plaisir, car, je l’ai dit, par-delà les appartenances politiques 
différentes, nous avons l’un envers l’autre, respect et amitié. Lors de mon accident, je le sais, tu fus l’un des 
élus les plus présents auprès de Catherine, respectant mon hospitalisation, et tu fus celui qui m’envoya, 
lorsque tu sus que j’étais sur pied moins de trois mois plus tard, le message le plus touchant, le plus poignant, 
saluant ma folie de vouloir déjà marcher, et en même temps, mon courage ! Tu vois, depuis, je n’ai pas cessé 
de marcher ! 

Mesdames et Messieurs, Jean-René Lecerf et moi avons une histoire commune. Pas par nos études, 
lui est  juriste, moi économiste, et nous avons des histoires politiques différentes. Il est de droite, je suis de 
gauche. Mais précisément un homme nous a joué un tour, en même temps qu’il nous a réunis: Pierre 
Mauroy ! 

C’était au milieu des années 2000, me semble-t-il, Jean-René tu t’en souviens sans doute ! Pierre 
Mauroy, le visionnaire, à qui un journaliste, à quelques mois de la présidentielle, demandait quelle 
personnalité dans le Nord il voyait devenir ministre, Mauroy avait répondu : Jean-René Lecerf si c’est  la droite 
qui gagne, Dominique Baert si c’est la gauche !  A toi comme à moi, cette déclaration ne nous a donné que 
des copains dans nos partis respectifs… et peut être explique bien des choses, voire le fait que nous n’ayons 
finalement jamais été ministres. 

Mais toi et moi, dans l’esprit je crois de Pierre Mauroy qui fit vivre ce consensus en son temps à la 
Communauté Urbaine, nous avons acquis la conviction qu’une fois le temps des élections et des projets 
passé, la gauche intelligente et la droite intelligente do ivent être capables de travailler ensemble pour 
le bien de nos concitoyens. 

 
A cet égard, je veux te remercier chaleureusement d’avoir tenu les engagements pris, mais non 

budgétés alors, j’en conviens, par ton prédécesseur pour le Foyer Médicalisé d’Autistes, et surtout pour la 
reconstruction de la Maison de retraite Saphir au Centre Hospitalier (2 Millions € !). Remerciement aussi 
d’avoir renoncé au renoncement pour la reconstruction du Collège Neruda, et de prendre le temps, jusqu’en 
2021 de regarder, comme je l’ai demandé, l’évolution démographique. 

Tu sais que je suis attentif à l’évolution des dossiers de Wattrelos au Conseil Départemental, et que je 
n’hésiterai pas, si nécessaire, à lancer dans les couloirs ou dans ton antichambre mes chevaux légers de la 
défense de nos dossiers, Henri et Catherine hier, et Soraya aujourd’hui : je les ai choisi tenaces… sois en 
certain, ils le sont ! 

Mais j’ai parlé remerciements, et j’ai parlé affection. Il n’est pas d’affection, sans preuves d’affection, et 
j’ai envie de t’inviter à me le prouver par ce que le Conseil Départemental du  Nord pourrait encore faire pour 
Wattrelos en 2018. Trois dossiers me préoccupent, et j’aimerai, beaucoup, un coup de pouce 
départemental.  Ce sont :  

- le bouclage du financement de la salle de spectacles : après l’engagement de la MEL, la décision de 
la Région, je sollicite mon Département pour LE dossier structurant de ce mandat. Un chiffre, un ordre de 
grandeur, au hasard, 1 Million €, m’irait bien ! 
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- le financement d’un terrain de foot synthétique au Crétinier. Une réserve ministérielle du Ministère de 
l’Intérieur a été accordée, et je continue le tour de table. Situé face au Collège Nadaud, ce projet mériterait un 
appui du Département. Franchement, cela me parait légitime. 

- enfin, nos Centres sociaux. Financement des activités de loisirs, d’action sociale, référents insertion, 
lutte contre l’exclusion, dans les choix de leurs ressources et de leurs recrutements, nos Centres sociaux ont 
besoin du Département. Je souhaite qu’une table ronde Département/Etat/Ville puisse se tenir pour éviter que 
des remises en cause trop rapides ne puissent déstabiliser, dans ma ville, ces acteurs si essentiels à la vie 
des habitants de nos quartiers. 

 
Président… je ne dirai pas « à votre bon cœur », mais « merci d’avance ! ». 
 
Tels sont, Mesdames et Messieurs, Chers Amis, plusieurs des dossiers et chantiers que nous 

conduirons à Wattrelos en 2018, et pour beaucoup avec bon nombre d’entre vous. Mais pour conclure, 
permettez-mois de vous inviter à : 
 
3) Ne pas faire trop durer les préliminaires 
 
 Là encore, j’espère qu’on me pardonnera la formule imagée, mais qui a l’avantage, je crois, que 
chacun la conservera à l’esprit. 
 Si je la réécris en « langage technocratique et politiquement correct », cela devient : « mobilisons-
nous en 2018 pour une action publique efficiente et  crédible ». 
 
 L’abstention électorale, l’accroissement consternant et dangereux du vote extrême (d’un côté et de 
l’autre), l’absence de confiance, voire même d’intérêt ou d’importance accordée aux élections et aux 
politiques, l’agression et le non-respect des uniformes, le soulignent cruellement : trop de français se sont 
détournés, et s’éloignent, de leurs décideurs politiques et des institutions. 
 Ils doutent, ils les considèrent impuissants, voire inutiles. 
 Ils les caricaturent, les insultent souvent, et les réseaux sociaux n’arrangent rien, avec les trolls et les 
propagations de rumeurs ou les insinuations nauséabondes et mensongères. 
 Trois évolutions se sont produites, et nous, gestionnaires publics nous pouvons les regretter, mais 
nous ne pouvons qu’en tenir compte. 
 
 1°/ L’individu s’est réaffirmé comme valeur fondame ntale 
 
 Le citoyen/contribuable/électeur a changé. Il est dans le 3consumérisme électoral » : il consomme du 
bien public comme il achète du bien privé au supermarché, pour son besoin personnel ! La considération de 
l’intérêt général s’est affaiblie. 
 De tes années universitaires, Jean-René, tu dois te souvenir du courant de pensée économique des 
années 70, dit de l’école de Chicago, qui avait repensé l’action publique avec l’analyse de la micro-économie 
néoclassique : l’électeur/citoyen faisait ses choix politiques en « optimisant ses satisfactions », c’est-à-dire en 
maximisant son revenu par rapport aux contraintes environnantes (impôt, sécurité, cadre de vie…). Et donc, il 
choisit uniquement par rapport à son bien être individuel, à sa petite vie, à son petit confort, et nie donc toute 
dimension collective. Dans cette théorie, l’intérêt collectif, général passe au 2nd plan, seul compte l’individu ! 
 
 Dans son discours d’Evreux en 1955, Pierre Mendès-France pressentait déjà le danger lorsqu’il 
écrivait : « Tout citoyen, s’il veut être digne de ce nom, doit exercer son influence non pas tant pour les petites 
affaires qui le concernent personnellement, mais pour les grandes affaires, celles qui intéressent le pays tout 
entier, et qui finalement, commandent le bonheur ou la ruine de tous ». C’est malheureusement devenu un 
réflexe courant que tous ceux qui distribuent tracts ou font du porte-à-porte dans les périodes électorales 
connaissent, car la question qui vous est rapidement posée, ce n’est pas « qu’est-ce que vous pouvez faire 
pour la France, ou pour la ville ? » mais « qu’est-ce que vous allez faire pour moi ? ». C’est préoccupant. 
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 2°/ Autre évolution : dans un monde où grâce aux no uvelles technologies informatiques et de 
communication tout s’est accéléré, le citoyen exige  plus de rapidité dans l’exécution des promesses 
 
 Vieux problème : le temps de la réalisation du projet n’est pas toujours celui du citoyen et de l’électeur. 
Et celui-ci ne comprend pas toujours, voire pas souvent, pourquoi il faut autant de temps pour passer d’une 
annonce à la concrétisation. L’Etat lui-même le vit, par exemple avec sa procédure budgétaire : une mesure 
est annoncée en juin/juillet, elle ne sera définitivement votée qu’en décembre, et ne donnera ses effets 
économiques au mieux que 12 à 18 mois plus tard : sauf que le citoyen qui a entendu la mesure pendant l’été, 
pour lui, elle s’applique de suite, et en attend déjà les résultats ! C’est un défi de rapprocher l’annonce et la 
réalisation effective. 
 

3°/ Enfin, 3 ème évolution : la République s’est affaiblie, dans sa  lisibilité comme dans sa 
présence 

 
 Beaucoup de moyens publics, de RGPP sous la droite en contribution au redressement des finances 
publiques sous la gauche, ont été réduits, et la capacité d’exister de la République, à faire valoir ses valeurs 
peut sembler moindre pour nos concitoyens. 
 
 Comment parler d’égalité, M. l’Inspecteur, lorsque l’Education dite Nationale tolère des instructions à 
domicile ou des écoles et collèges sans contrats ? Travaillons à les réduire. 
 Comment prôner la laïcité, notamment de l’espace public, M. le Commissaire, lorsque s’y déroulent des 
prières de rue ? Travaillons à les interdire, car si la loi protège la foi, la foi ne fait pas la loi ! 
 Comment croire à la fraternité, lorsqu’il faut prendre des arrêtés anti-rassemblement parce que certains 
troublent la tranquillité de la vie des habitants de certaines rues ou squares ? Travaillons à les faire respecter. 
 Ces constats sont cruels, mais ils sont réels. Aussi, Mesdames et Messieurs, Chers Amis, puisque 
c’est la période des vœux, je vous propose qu’ensemble nous travaillions, pour Wattrelos, en 2018, avec à 
l’esprit cette double exigence d’efficience et de crédibilité. C’e st-à-dire d’accepter ensemble la triple 
obligation : 
 - d’agir, 
 - de réussir,  
 - et d’être crédible dans le calendrier de réalisa tion de nos engagements ! 
 
 Mettons-nous au travail sans plus tarder, et tel François Mitterrand lors de son discours d’investiture le 
21 mai 1981 « J’en appelle ici à tous ceux qui ont choisi de servir l’Etat. Je compte sur le concours de leur 
intelligence, de leur expérience et de leur dévouement ». 
  
 Très Bonne, vraiment Très Belle Année à toutes et tous. 


